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Un tableau scandaleux : la Cène de Véronèse ou l’éloge de la folie

Paolo Ve ro nese, Convi to in casa di Levi, Ve ne zia, 1573, Gal le ria dell’Ac ca de mia. Su conces- 
sione del Mi nis te ro della Cultu ra.

L’ar ticle qui suit est la ver sion
plus com plète et plus abou tie
d’un tra vail in ti tu lé «  La Cène
de Vé ro nèse ou l’éloge de la
folie  », qui, pour des rai sons
édi to riales, a été pu blié de
façon ré duite dans les actes du
congrès Es clandre. Fi gures et
dy na miques du scan dale du
Moyen- Âge à nos jours 1.

La di men sion conflic tuelle, l’es clandre dans la re pré sen ta tion ar tis‐ 
tique naît entre autres d’une ré cep tion in ac cep table pour un contexte
ou une pé riode don née. C’est no tam ment le cas de la Cène de Paul
Vé ro nèse qui a donné lieu à une convo ca tion du peintre par le Saint
Of fice 2, ce qui ne s’était ja mais pro duit au pa ra vant dans l’his toire de
l’art et des ar tistes ita liens.

1

En 1573, Paul Vé ro nèse ou Ca lia ri (1528-1588), né à Vé rone, d’où son
sur nom, a déjà pris la suc ces sion du Ti tien, de ve nu dé sor mais trop
âgé, en tant que peintre of fi ciel de la Sé ré nis sime. Un peu avant cette
date, il pei gnit pour le couvent des saints Gio van ni et Paolo une Cène
qui lui at ti ra les foudres de l’In qui si tion. Il fut convo qué en 1573 pour
être in ter ro gé sur les dé tails ir ré vé ren cieux qui or naient son ta bleau.
Le compte rendu de son in ter ro ga toire laisse de vi ner les soup çons de

2

http://interfas.univ-tlse2.fr/lineaeditoriale/docannexe/image/2179/img-1.jpg


Un tableau scandaleux : la Cène de Véronèse ou l’éloge de la folie

lu thé ra nisme de l’in qui si teur vis- à-vis d’une œuvre qui tranche sur les
re pré sen ta tions ha bi tuelles du der nier repas du Christ.

Par la suite la cri tique s’achar na sur cette œuvre pour ten ter de four‐ 
nir une clé d’in ter pré ta tion va lable et l’his to rio gra phie ar tis tique la
concer nant est plu tôt vaste. Dans sa mo no gra phie de 1927, Percy H.
Os mond parle à ce sujet d’un suc cès de scan dale 3. La toile est ef fec ti‐ 
ve ment scan da leuse par la pro vo ca tion in si dieuse, voire énig ma tique,
qu’elle porte en elle et elle conti nue au jourd’hui à éton ner à l’ins tar de
la Marie- Madeleine en ex tase du Ca ra vage par exemple ou en core de
la sainte Thé rèse du Ber nin. En une pé riode où, dans sa der nière ses‐ 
sion de 1563, le Concile de Trente main te nait «  so len nel le ment,
contre la cri tique lu thé rienne et sur tout cal vi niste, la lé gi ti mi té des
images sur l’autel, telle que l’avait dé fi nie le se cond sy node de Nicée »
il était tou te fois « […] re com man dé de veiller à leur va leur d’in ci ta tion
pieuse et d’en sei gne ment théo lo gique, d’in ter dire le laisser- aller et la
fan tai sie ir res pon sable dont, au cours des siècles, les ar tistes s’étaient
trop sou vent mon trés ca pables, et plus par ti cu liè re ment les mo‐ 
dernes 4 ».

3

La po si tion ca tho lique sur les images au len de main du concile de
Trente est donc claire et n’au to rise au cune forme de laisser- aller. En
exa mi nant les dif fé rentes théo ries qui se sont suc cé dées nous es saie‐
rons de voir si, en rai son de l’am bi guï té et de la ma gni fi cence de sa
re pré sen ta tion, Paul Vé ro nèse fai sait par tie de ces ar tistes à la fan tai‐ 
sie ir res pon sable que dé non çaient les au to ri tés ec clé sias tiques et si
les doutes du frère do mi ni cain qui l’in ter ro geait étaient fon dés.

4

Le thème du ban quet en pein ture
Le thème du ban quet en pein ture ren contre un écho par ti cu lier dans
la deuxième moi tié du XVI  siècle à Ve nise. Jusqu’à la dé cen nie pré cé‐ 
dente, sur le ter ri toire de la Sé ré nis sime, on ne comp tait guère que
les Cènes du Tin to ret et de Ja co po Bas sa no, mais à par tir des an nées
1559-1560, le Vé ro nèse in nove avec des re pré sen ta tions mo nu men‐ 
tales de ce sujet li tur gique et ren contre un franc suc cès. Le nombre
des œuvres concer né, presque une ving taine 5, est suf fi sam ment im‐ 
por tant, en un laps de temps re la ti ve ment ré duit, 1538-1594, pour si‐ 
gna ler un phé no mène cultu rel propre à la ré pu blique vé ni tienne en
cette pé riode pré cise. Mais il re vient à Vé ro nèse d’ac cen tuer l’en ‐
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goue ment du pu blic pour cette ten dance. Le repas bi blique est pour
lui un thème de pré di lec tion qui se prête à une dé co ra tion gran diose
des es paces pour les quels on le sol li cite et à la ré cu pé ra tion de mises
en scènes théâ trales. L’en semble de ses quatre ta bleaux por tant sur
des ban quets 6, Les noces de Cana, Le repas chez Simon, Le Ban quet de
Saint Gré goire le grand et la Cène, offrent tous une même dis po si tion
fron tale au sein d’une ar chi tec ture somp tueuse qui au to rise des ef fets
scé no gra phiques 7 :

 

Le Cene del Si gnore sono in ter pre tate dal Ve ro nese come ban chet ti
pub bli ci, come spet ta co li tea tra li con nu me ro si par te ci pan ti [...] 8.

Les Noces de Cana, par exemple, donnent à voir une scène de théâtre
aux di men sions co los sales et peu plée d’une mul ti tude de per son‐ 
nages. Le peintre or ga nise une com po si tion ma jes tueuse et abon‐ 
dante, pleine de fi gures et de menus évé ne ments 9. On re trouve ce
même mé lange de pein ture re li gieuse et pro fane sur fond d’ar chi tec‐ 
ture pal la dienne dans le Repas chez Emmaüs où, à côté de Jésus et des
apôtres, fi gurent aussi les do na teurs et leur fa mille, sans ou blier leurs
chiens qui fai saient par tie des dé tails pit to resques vrai sem bla ble ment
em prun tés par Vé ro nèse à la tra di tion pic tu rale vé ni tienne, no tam‐ 
ment aux toiles du Tin to ret. Les deux autres fes tins re pré sen tés,
même si denses de per son nages, ne donnent pas ma tière à scan dale.

6

His toire du ta bleau
Dans le cadre de cette mode pic tu rale, la Cène du Vé ro nèse a une his‐ 
toire par ti cu lière. En effet, le 14 fé vrier 1571, un in cen die avait dé vas té
le ré fec toire du couvent des do mi ni cains de l’église des saints Jean et
Paul (San Za ni po lo) à Ve nise et une toile du Ti tien re pré sen tant La
Cène, comme sou vent dans ces salles com munes, avait été dé truite,
peut- être par des sol dats al le mands logés sur place 10. On sait que,
dès le prin temps, les frères cher chèrent les fonds né ces saires pour la
re cons truc tion et qu’ils s’adres sèrent au Vé ro nèse, alors consi dé ré
comme un des ar tistes les plus cé lèbres de la Sé ré nis sime et comme
le suc ces seur du Ti tien. L’his to rio gra phie re la tive à cet épi sode nous
ap prend qu’un moine, nommé An drea de’ Buoni, alla trou ver Vé ro‐ 
nèse, en le priant de bien vou loir peindre une nou velle Cène. La lé‐ 
gende veut que le peintre ait ac cep té la com mande pour une somme
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fort mo dique, ce qui ne l’em pê cha au cu ne ment de ré pondre avec
faste à son pieux com man di taire en li vrant une toile de 5,91 m sur
13,56 m. En réa li té, la com mande re le vait de l’or ga ni sa tion col lé giale
du couvent et du prieur en par ti cu lier, et c’est bien lui qui fut le pre‐ 
mier convo qué par le tri bu nal de l’In qui si tion.

Dans cette Cène, re bap ti sée en suite le Repas chez Lévi, im mense toile
où la pers pec tive et le décor l’em portent sur l’ac tion, sur un fond de
ville fic tive (Ve nise ?) l’ar tiste ima gine une log gia en tiè re ment ou verte
avec une avant- scène, un centre et un arrière- plan don nant sur les
cieux. Trois grandes ar cades sou te nues par des co lonnes co rin‐ 
thiennes ri che ment dé co rées dé li mitent par des pi lastres l’es pace
scé nique. Les per son nages prin ci paux sont assis sous les ar cades
dans un décor somp tueux, un riche pa lais d’ar chi tec ture clas sique et
d’ins pi ra tion pal la dienne, qui contraste avec la sim pli ci té évan gé lique
du der nier repas chez un par ti cu lier :

8

Suivez- le [un homme por tant une cruche d’eau] dans la mai son où il
pé nè tre ra et vous direz au pro prié taire de la mai son : Le maître te
fait dire : où est la salle où je pour rai man ger la Pâque avec mes dis ‐
ciples ? » 11.

Vé ro nèse place au centre quatre apôtres (Pierre et Jean et sans doute
Jacques et André), avec le Christ au mi lieu et deux per sonnes vues en
par tie de dos (Simon- Lévi ou en core l’hôte de la Cène et Judas ?), face
au saint groupe. L’or ga ni sa tion scé no gra phique re prend presque in té‐ 
gra le ment celle du Ban quet de Saint Gré goire le grand peint en 1572.

9

Sur le pi lastre su pé rieur de la ba lus trade gauche, au pre mier plan, en
haut, se lit « FECIT D COVI MAGNV. LEVI » 12, vrai sem bla ble ment ap‐ 
po sée après le pro cès, et en bas « A. D. MDLXXIII », qui marque la fin
de la com po si tion de l’œuvre, avant ledit pro cès. Sur le pi lastre sy mé‐ 
trique de la ba lus trade droite, on peut lire « LVCA CAP V » (Évan gile
de Luc, cha pitre V), et « DIE. XX. ».

10

La Cène à pro pre ment par ler se dé roule en hau teur, aussi bien par
rap port au reste de la re pré sen ta tion que par rap port à la salle dans
la quelle la toile est pla cée. Au tour du Christ et des apôtres, nombre
de per son nages vêtus à la mode du XVI  siècle s’af fairent à di verses
tâches et semblent in dif fé rents au der nier repas du Sei gneur. Vé ro‐ 
nèse re pré sente de la sorte un ban quet où le Christ, au mi lieu d’une
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Paolo Ve ro ne se, Con vi to in casa di Levi, Ve ne zia, 1573, Gal le ria dell’Ac ca de mia. Su conces- 
sione del Mi nis te ro della Cultu ra.

com po si tion for te ment cen tra li sée, dé nonce la tra hi son de Judas 13 au
sein d’une foule fes tive com pre nant un nain, un per ro quet et deux
hal le bar diers si tués sur un es ca lier de dé ga ge ment. Le sujet du ta‐ 
bleau se de vi ne rait par le geste de Judas qui dé tourne brus que ment le
vi sage 14.

Sur l’es ca lier de droite, un homme tend du pain à une pe tite fille en
gue nilles. Simon (ou l’hôte) de vrait être la fi gure vêtue de rouge qui
est as sise en face du Christ, à sa droite et qui est placé près de Judas,
en tout cas près de celui que la cri tique iden ti fie avec le traître par
an to no mase. Le per son nage cor pu lent du pre mier plan ren voie à un
écuyer tran chant, tan dis que de l’autre côté, dans le gen til homme
vêtu de vert, il faut peut- être re con naître le maître de cé ré mo nies.
taché de sang au sujet du quel Vé ro nèse fut en suite in ter ro gé par l’In‐ 
qui si tion. Au pre mier plan com pa raît éga le ment un chien à la place

12
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du quel les com man di taires du ta bleau et l’in qui si teur au raient voulu
voir une Marie- Madeleine.

On sait qu’avec la Contre- Réforme, l’Église ac cor da de plus en plus
d’im por tance à la va leur di dac tique des images 15. C’en fut donc trop
pour l’In qui si tion qui, par le tru che ment du prieur, somma Vé ro nèse
de mo di fier son ta bleau et de rem pla cer le chien par la dé vote Marie- 
Madeleine. Cho qué, le peintre re fu sa. Cela lui valut une convo ca tion
mé mo rable au près du Saint- Office, la dé cli nai son ro maine du tri bu nal
de l’In qui si tion, ré ta bli en 1541.

13

Vé ro nèse face à l’in qui si tion
Le procès- verbal de l’in ter ro ga toire du 18 juillet 1573, l’un des rares
conser vés en la ma tière et re trou vé au XIXe siècle dans les ar chives
vé ni tiennes 16, étonne en core par l’in gé nui té et l’igno rance ap pa‐ 
rentes du peintre. À la pre mière ques tion du do mi ni cain, Au re lio
Schel li no, qui porte sur les rai sons de sa pré sence de vant le tri bu nal,
le peintre se jus ti fie en in vo quant l’es thé tique du ta bleau :

14

Per quel lo che mi fu detto dalli Rev.di Padri, cioè il Prior de San
Zuane Polo, del quale non so il nome, il qual mi disse che l’era stato
qui et che vostre Si gno rie Ill.me gli ha ve va dato com mis sion che’l do ‐
vesse far far la Mad da le na in luogo de un can, et mi ghe ris po si, che
vo len tie ra ha ve ria fatto quel lo et altro per honor mio e del qua dro ;
ma che non sen ti va che tal fi gu ra della Mad da le na po desse zazer che
la stesse bene per molte ra gio ni [...] 17.

À la ques tion sur la si gni fi ca tion de l’un des as pects les plus contro‐ 
ver sés de la toile, celui d’une épi taxis mal ve nue dans une Cène où le
Christ offre son sang pour la ré demp tion des pé chés de l’hu ma ni té, le
peintre ré pond de façon pro saïque :

15

L’ho fatto per un servo che, per qualche ac ci dente, li possa esser ve ‐
nu to il sangue del naso 18.

Pour la que stion sui van te :16

Che si gni fi ca que gli ar ma ti alla Tho des ca ves ti ti con una lam bar da
per uno in mano ? 19
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le peintre de mande à pré ci ser sa pen sée de vant le tri bu nal et se jus ti‐ 
fie par une ci ta tion qui est res tée cé lèbre, peut- être parce que cal‐ 
quée sur la maxime d’Ho race : « pic to ri bus atque poe tis quid libet au‐ 
den di sem per fuit aequa po tes tas 20 ».

17

Nui pit to ri, si pi glia mo li cen tia, che si pi glia no i poeti et i matti, et ho
fatto quel li dui ala bar die ri uno che beve et l’altro che magna ap pres ‐
so una scala morta, i quali sono messi là che pos si no far qualche of fi ‐
cio pa ren do mi conve niente che’l pa tron della casa che era grande e
richo, se con do che mi è stato detto, do vesse haver tal ser vi to ri 21.

Les mo tifs qu’il in voque, en ré ponse aux in qui si teurs qui l’in ter ro‐ 
geaient sur cette as sem blée ir ré vé ren cieuse, se placent tous du point
de vue de l’art. L’éloge de la folie que prône Vé ro nèse dans cette re‐ 
ven di ca tion im pli cite de la maxime d’Ho race s’ac com pagne donc ap‐ 
pa rem ment d’un aban don de toute pré ten tion in tel lec tuelle et sur‐ 
tout re li gieuse.

18
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Paolo Ve ro ne se, Con vi to in casa di Levi, Ve ne zia, 1573, Gal le ria dell’Ac ca de mia. Su conces- 
sione del Mi nis te ro della Cultu ra.

À l’in qui si teur lui de man dant si quel qu’un lui avait ex pres sé ment
com man dé cette sa ra bande, le peintre ré pon dit :

19

La com mis sion fu di ornar il qua dro se con do mi pa resse, il quale è
grande et ca pace di molte fi gure 22.

À une in ter ro ga tion por tant sur la per ti nence de la re pré sen ta tion de
cette Cène :

20

Se gli or na men ti che lui pit tore è so li to di fare din tor no le pit ture o
qua dri, è so li to di fare conve nien ti et pro por tio na ti alla ma te ria et fi ‐
gure prin ci pa li, o ve ra mente a be ne pla ci to, se con do che li viene in
fan ta sia senza al cu na dis cret tione et giu di tio 23.

l’ar tiste ré pli qua en men tion nant im pli ci te ment les éven tuelles li mites
de son en ten de ment :

21

Io fazzo le pit ture con quel la consi de ra zione che è conve niente, che ’l
mio in tel let to può ca pire  24.

Du compte rendu de l’in ter ro ga toire, il res sort donc es sen tiel le ment
que, au- delà de la re ven di ca tion du Vé ro nèse de sa li ber té à l’ins tar
de celle des poètes et des fous, le peintre se can tonne dans des ré‐ 
ponses pru dentes, le plus sou vent pro saïques et n’of frant nulle prise à
d’éven tuels soup çons d’hé té ro doxie. Il ap pa raît aussi à la lec ture des
ar chives que l’in té rêt de l’in qui si teur pour cette avant- scène pro fane
se heurte à l’in dif fé rence ap pa rente du peintre en vers tout ce qui ne
re lève pas de son art et peut- être s’agit- il d’une ligne de dé fense mû‐ 
re ment ré flé chie. Les ques tions du do mi ni cain se font alors de plus
en plus pré cises et Vé ro nèse peine à four nir des ré ponses. Dans un
contexte déjà li ti gieux, plu sieurs d’entre elles ne convainquent guère.
Après avoir in sis té sur le ca rac tère uni que ment es thé tique des per‐ 
son nages se con daires, il tente d’évo quer l’imi ta tion du divin Michel- 
Ange, dont les fresques du Ju ge ment der nier avaient créé la contro‐ 
verse 25, mais se voit aus si tôt ru de ment ra broué au nom de l’adé qua‐ 
tion entre la re pré sen ta tion et le sujet trai té :

22
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Non sa pete voi che de pen gen do il giu di tio uni ver sale, nel quale non
si pre sume ves ti ti, o simil cose, non oc cor rea di pin ger veste e [in]
quel la fi gu ra non vi è cosa se non di spi ri to, non vi sono buf fo ni, né
cani, né arme, né si mi li buf fo na rie 26?

Cela ap pelle deux re marques, une sur l’at ti tude du peintre et l’autre
sur la ré ponse de l’in qui si teur, qui ne men tionne au cu ne ment le scan‐ 
dale causé par la nu di té des per son nages du Ju ge ment der nier, dont il
dé fend plu tôt la per ti nence. En effet, il est cu rieux que le Vé ro nèse,
au fait de l’émoi qu’avait sus ci té cette œuvre de Michel- Ange, de la
ten ta tive de Paul IV de faire ef fa cer la fresque, de la pu bli ca tion sous
le pon ti fi cat de Pie IV en 1563 du dé cret res tric tif sur la re pré sen ta‐ 
tion des saintes images, ait choi si pré ci sé ment cet exemple pour mo‐ 
ti ver le trai te ment de sa Cène. Le Ju ge ment der nier ayant été me na cé
de des truc tion 27, il ne pou vait pas igno rer qu’il al lait au- devant d’une
re buf fade, même si, en fin de compte, elle ne fut pas de la te neur at‐ 
ten due 28. Cela amène à s’in ter ro ger sur le po si tion ne ment dog ma‐ 
tique de ce do mi ni cain qui, entre la ligne dure de la Contre- Réforme
et les membres plus to lé rants de la hié rar chie ca tho lique, semble
donc pen cher plu tôt pour la mo dé ra tion. Quelle qu’ait été sa po si tion,
elle ne l’em pêche pas de men tion ner clai re ment une éven tuelle dé‐ 
viance hé ré tique.

23

Non sa pete voi che in Ale ma gna et altri lochi in fet ti di he re sia so glio ‐
no con le pit ture di verse et piene di scur ri li tà et si mi li in ven tio ni di li ‐
gare, vi tu pe rare et far scher no delle cose della S.ta Chie sa Ca tho li ca
per in se gnar mala dot tri na alle genti idiote e igno ran ti 29 ?

Ce pen dant, l’or tho doxie du Vé ro nèse, qui avait déjà œuvré pour
nombre de cou vents ou églises n’est pas mise en ques tion. Le do mi ni‐ 
cain qui l’in ter roge se li mite à sup po ser qu’une tierce per sonne lui
au rait sug gé ré d’in sé rer dans ce der nier repas des per son nages de lu‐ 
thé riens qui tournent en dé ri sion le sa cri fice du pain et du vin, en
man geant et bu vant sur l’es ca lier de dé ga ge ment. Dans un même
ordre d’idée, l’in tro duc tion dans la toile d’un per son nage de ser vi teur
qui saigne du nez pour rait pa raître pro vo ca trice dans une Cène des ti‐ 
née à cé lé brer le sa cri fice du Christ qui donne sa vie, sa chair et son
sang pour sau ver l’hu ma ni té, mais le do mi ni cain ne s’at tarde pas sur
cette épis taxis pro fa na toire. Le peintre ne semble pas avoir été per ‐

24
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son nel le ment visé. Dû ment en ca dré par les au to ri tés vé ni tiennes qui
fai saient par tie du jury, Schel li no ne veut pas ou ne peut pas s’en
prendre di rec te ment à lui, même si, ef fec ti ve ment, la ri chesse et le
ca rac tère pro fane de cette Cène ne font aucun doute. Le Vé ro nèse
s’en jus ti fie par le simple fait qu’une par tie de celle- ci, la plus contes‐ 
tée, se dé roule à l’avant- plan du ta bleau et non pas en son centre, qui
est placé un peu plus haut par rap port au re gard du spec ta teur. Le
sacré est ainsi mis en exergue par rap port aux épi sodes mar gi naux
qui oc cupent en réa li té plus de la moi tié de l’œuvre et se situe au ni‐ 
veau des fi dèles. Une des rai sons de cette dis po si tion pour rait ré si der
dans l’em pla ce ment du ta bleau qui, des ti né à orner le ré fec toire d’un
couvent, de vait être ex po sé en hau teur, au- dessus de la table du
prieur. Le centre, sur éle vé par rap port aux épi sodes se con daires cor‐ 
res pon drait avec la di rec tion des re gards de l’as sis tance, soit lé gè re‐ 
ment au- dessus de la table du prieur pour des moines assis. Outre
une évi dente exi gence de théâ tra li té dans l’éta ge ment des per son‐ 
nages – le Christ reste au centre du ta bleau et la Cène se dé roule dans
un lieu élevé – la dé ci sion de cam per au pre mier plan les per son nages
se con daires de vrait quand même nous in ter ro ger. Même si cet agen‐ 
ce ment est hé ri té de la pein ture vé ni tienne du Quat tro cen to, peut- 
être de Ja co po Bel li ni 30, jusque- là, toutes les re pré sen ta tions sa crées
ou presque met taient le Christ et ses apôtres en avant. À l’ex cep tion
no table du Ban quet de Saint Gré goire le grand de ce même Vé ro nèse
qui, peint l’année pré cé dente, adop tait la même pré sen ta tion avec
une avant- scène, où évo luaient dif fé rents per son nages, qui fai sait
fonc tion de lieu de tran si tion entre le spec ta teur et l’es pace de re pré‐ 
sen ta tion de l’évé ne ment sacré. Vé ro nèse n’a pas été in quié té pour ce
ban quet, peut- être sim ple ment parce qu’il ne s’agis sait pas d’un der‐ 
nier repas du Christ, mais pour quoi les au to ri tés re li gieuses se sont- 
elles in té res sées pré ci sé ment à ce tableau- ci qui s’in té grait pour tant
dans une suite de re pré sen ta tions tout aussi fas tueuses ? La ré ponse
se trouve vrai sem bla ble ment dans le contexte his to rique de la pro‐ 
duc tion pic tu rale en ces an nées pos té rieures à la fin du concile de
Trente, à sa voir le chan ge ment de la sen si bi li té re li gieuse en cours et
les dif fé rents cou rants de pen sée d’ori gine lu thé rienne qui s’étaient
déjà ré pan dus dans la Pé nin sule.
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Quelques élé ments à dé charge
Pour tant, si l’on in sère cette Cène dans l’en semble de la pro duc tion
re li gieuse à to na li té pro fane de Vé ro nèse, de la dé co ra tion de Saint
Sé bas tien à Ve nise jusqu’au ta bleau in cri mi né en pas sant par les Noces
de Cana, le Ban quet de Saint Gré goire le grand et le Sou per chez
Emmaüs, cette re pré sen ta tion dé bri dée ne semble guère cho quante.
Cer tains des dé tails qui pro voquent l’ire de l’in qui si teur, un chien ou
un per son nage oc cu pé à se curer les dents, sont déjà pré sents dans
cer taines de ces toiles. Pour bien re pla cer ce der nier élé ment dans
son contexte, il faut se sou ve nir que :

25

Avant que les convives ne passent à table, on pose sur la table du
pain dans des cor beilles d’ar gent doré […], des cou teaux et, à Ve nise,
des four chettes qui peuvent ser vir à pi quer des ali ments comme à se
curer les dents 31.

http://interfas.univ-tlse2.fr/lineaeditoriale/docannexe/image/2179/img-4.jpg
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Paolo Ve ro ne se, Con vi to in casa di Levi, Ve ne zia, 1573, Gal le ria dell’Ac ca de mia. Su conces- 
sione del Mi nis te ro della Cultu ra.

Les chiens quant à eux, fai saient par tie des dé tails pit to resques vrai‐ 
sem bla ble ment em prun tés à la tra di tion pic tu rale vé ni tienne. Quant à
l’ar chi tec ture pal la dienne, elle fi gure dans nombre de toiles du
peintre, dont celles men tion nées ci- dessus.
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La simple di men sion de la toile de Vé ro nèse suf fi rait peut- être à ex‐ 
pli quer la né ces si té qu’il al lé gua de vant le tri bu nal de la rem plir de
maints per son nages  : « se nel qua dro li avan za spa cio, io l’ador no di
fi gure, se con do le in ven tio ni » 32.
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Son am pleur est liée à celle du nou veau ré fec toire des do mi ni cains
re cons truit et vrai sem bla ble ment agran di après l’in cen die de 1571 33.
Bien des peintres, dont le Ti tien ou le Tin to ret, avaient au de meu rant
re cou ru à un mo ment ou à un autre à cette so lu tion pic tu rale, mais
c’est sa dé me sure qui fut re pro chée à Vé ro nèse. Si on s’en tient au dé‐ 
compte de Maria Elena Mas si mi, qui a consa cré sa thèse de doc to rat
au sujet, trente- huit per sonnes 34 sont étran gères au repas. On
compte no tam ment sept ser vi teurs ou pe tits gar çons noirs, sept fi‐ 
gures coif fées d’un tur ban et deux lans que nets. En rai son du ca rac‐ 
tère par ti cu liè re ment sacré du sujet re pré sen té, tous ces élé ments
étaient pro pices au scan dale, même si les Noces de Cana, ci tées plus
haut, ne com portent pas moins de cent trente per son nages. Dans un
ou vrage re la ti ve ment ré cent, André Chas tel sou ligne que cette dé me‐ 
sure est sans doute à l’ori gine de la convo ca tion du peintre par le
Saint Of fice. Il reste à sa voir si les di men sions d’un ta bleau suf fisent à
elles seules à jus ti fier ses ano ma lies ico no gra phiques 35.
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La ré ponse est dans la ques tion, car on ima gine ai sé ment que l’in ser‐ 
tion d’un aussi grand nombre d’ac teurs dans une com po si tion ré pond
à une autre mo ti va tion. D’après cer tains cri tiques en effet, ce ta bleau
gran diose contri bue rait à une forme de glo ri fi ca tion de la puis sance
vé ni tienne et il se pour rait que, fort du suc cès de ses autres repas
évan gé liques tra duits en pein ture, Paolo Ca lia ri ait voulu bri ser cer‐ 
tains ta bous re le vant de conven tions dans le do maine des genres pra‐ 
ti qués et des ca nons éta blis, tout en trai tant le thème sacré avec le
dé co rum re quis. L’hy po thèse est plau sible parce qu’au XVI  siècle, la
beau té de la créa tion est cen sée re flé ter celle du monde divin. Cer‐ 
tains cher cheurs consi dèrent que ce ta bleau de Vé ro nèse fait écho au
luxe des grands ban quets vé ni tiens et ac corde au Christ les mêmes
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hon neurs qu’aux per son na li tés de marque re çues à Ve nise 36. Ce se‐ 
rait donc en toute bonne conscience que l’ar tiste pei gnit un ban quet
fas tueux au tant à la gloire de Ve nise et de ses com man di taires qu’à
celle du Christ 37. C’est la thèse dé fen due par Irina Smir no va lors‐ 
qu’elle rap pelle que le culte du Christ, comme celui de la Ma done ou
de Saint Marc, fai sait par tie des mythes po li tiques vé ni tiens et que le
fils de Dieu était consi dé ré comme le pro tec teur du pou voir de l’État,
in car né par le Doge re pré sen tant et sym bole de la Sé ré nis sime 38.
Pour une juste in ter pré ta tion de ces toiles, elle in siste sur le sym bo‐ 
lisme et l’es thé tique des ban quets pu blics à Ve nise et sur l’im por tance
des repas dans le ri tuel pu blic :

La fes ti vi tà e lo splen dore dei gran di ban chet ti pub bli ci [...] erano
nient’altro che ma ni fes ta zio ni dello splen dore della Se re nis si ma.
Ques ti ban chet ti con cen ti naia di par te ci pan ti fa ce va no parte per ‐
ma nente dei pro gram mi di varie feste sta ta li [...]. Nel contes to di
ques to sim bo lis mo è pos si bile anche la let tu ra delle Cene ve ro ne ‐
siane nella chiave di una ma ni fes ta zione maes to sa dello spi ri to co ‐
mu ni ta rio della Se re nis si ma, del tri on fo della co mu ni tà ve ne zia na 39.

D’autres cri tiques lui em boîtent le pas en consi dé rant que, au len de‐ 
main ou presque de la vic toire de Lé pante, au vu du contexte de pres‐ 
tige po li tique et de gran deur de la Sé ré nis sime, de la pro pa gande de
l’État vé ni tien en ces années- là, il pa raî trait à tout le moins nor mal
que des ac cents triom phaux ré sonnent dans la pein ture du Vé ro nèse,
fût- ce par fois au dé tri ment de la so brié té né ces saire pour trai ter le
thème du der nier repas du Sau veur. D’après I. Smir no va, il exis te rait
une cor ré la tion entre le triomphe du Christ au mo ment so len nel de
l’Eu cha ris tie et celui de Ve nise qui, après la vic toire de Lé pante en
1571, s’af fir ma comme cham pionne de la foi chré tienne contre l’ex‐ 
pan sion nisme ot to man. On se sou vient que le Vé ro nèse pei gnit dès
1572 une toile com mé mo ra tive qui est au jourd’hui en core conser vée à
la Gal le ria dell’Ac ca de mia. La Cène, qui fai sait par tie de ces œuvres
mo nu men tales, ren tre rait ainsi dans le cadre de pro grammes des ti‐ 
nés à ma gni fier aussi la ville de Ve nise dans le cadre d’une ten dance
au gi gan tisme ar tis tique propre aux an nées 1571-1575 40. Dans cette
op tique, on pour rait sup po ser que l’as pect pro fane de la pein ture
pro vien drait d’une vo lon té des re li gieux de faire éta lage de luxe dans
une re pré sen ta tion des ti née certes à glo ri fier le Sei gneur, mais aussi
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à im pres sion ner le vi si teur. Peut- être les braves (?) moines de saint
Jean et saint Paul ont- ils voulu ri va li ser de faste avec les Noces de
Cana qui avaient été peintes pour le couvent des bé né dic tins de San
Gior gio Mag giore  41 ? Si on suit l’in ter pré ta tion de M Mu ra ro :

Les res pon sables des ordres re li gieux avaient la convic tion pro fonde
que ce qui était alors consi dé ré comme les plus grands hon neurs, ne
pou vaient pas ne pas ho no rer le Christ 42.

Autre élé ment à dé charge et, tout en si gni fiant au peintre qu’il avait
dé pas sé la me sure, l’in qui si teur le sa vait fort bien, toute ten ta tive de
re lier le Vé ro nèse, au spi ri tua lisme 43, l’un des mou ve ments les plus
re pré sen ta tifs de la dis sen sion re li gieuse du XVI  siècle, se heurte à la
réa li té des dates. En cette année 1573, les prin ci paux re pré sen tants
d’une vo lon té de ré gé né ra tion de l’Église ro maine avaient déjà dis pa ru
de puis une ving taine, voire une tren taine d’an nées. Gas pare Conta ri ni
était mort en 1542, Gio van ni Mat teo Gi ber ti en 1543, Vit to ria Co lon na
en 1547, Marco An to nio Fla mi nio en 1550, Re gi nald Pole s’était éteint
en 1558, Michel- Ange en 1564, Giu lia Gon za ga en 1566 et Piero Car ne‐ 
sec chi avait été exé cu té à Rome en 1567. En bref, la plu part des pro ta‐ 
go nistes du cou rant ré for miste, qui avait mar qué la pre mière moi tié
du siècle étaient dé cé dés 44, et on sait qu’à par tir de 1542, après
l’échec des ren contres de Ra tis bonne et l’ins ti tu tion du Saint Of fice
de l’In qui si tion ro maine le 21 juillet par Paul III, toute vel léi té de
conci lia tion entre la hié rar chie ca tho lique et les pro tes tants avait dé‐ 
sor mais pris fin. Cette pé riode d’as pi ra tion à une re no va tio de l’Église
avait au de meu rant été sui vie d’une in ver sion de ten dance avec le
concile de Trente et l’élec tion de papes par fois fa rou che ment op po‐ 
sés à tout com pro mis dog ma tique et comp tant parmi les zé la teurs les
plus opi niâtres de la ré pres sion en vers toute forme de dis si dence au
sein ou en- dehors de la com mu nau té ec clé sias tique. Dès le pon ti fi cat
de Paul III (1534-1549), puis sous Jules III (1550-1555), l’étau de l’In qui‐ 
si tion s’était déjà res ser ré au tour des spi ri tuels, comme le montrent
les pro cès en ga gés contre Car ne sec chi en 1546, puis contre l’ar che‐ 
vêque d’Otran to, Piero An to nio da Capua, l’évêque de Ber game Vit to‐ 
rio So ran zo, le pa triarche d’Aqui leia Gio van ni Gri ma ni et de nom‐ 
breux val dé siens ori gi naires de Naples. Que l’on songe éga le ment à
Paul IV (1555-1559), dont le règne avait re pré sen té un vé ri table cau‐ 
che mar pour la com mu nau té des spi ri tuels et/ou val dé siens ainsi qu’à
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Pie V, l’in qui si teur Mi chele Ghis lie ri, élu au seuil pon ti fi cal en 1566.
Last, but not least, le troi sième pro cès in ten té contre Piero Car ne sec‐ 
chi se conclut par sa condam na tion à mort en oc tobre 1567.

Pour toutes ces rai sons, il n’est pas lo gique de sup po ser que Vé ro‐ 
nèse, em ployé par un couvent de do mi ni cains, ait pu faire par tie des
spi ri tuels au même titre que Fla mi nio ou Giu lia Gon za ga ou Car ne‐ 
sec chi, ou même Michel- Ange. Peut- être tout au plus, comme beau‐ 
coup, a- t-il nour ri des sym pa thies pour ce cou rant, en tout cas dans
les an nées où il peint la Cène chez Lévi. Peut- être, tout au plus, s’est- il
trou vé mêlé à une dis pute in terne aux do mi ni cains entre frères apos‐ 
tats ou sus pec tés d’adhé rer à des idées lu thé riennes et l’in qui si teur
lui- même, ap par te nant à ce même ordre mais fervent dé fen seur de la
Ré forme ca tho lique, au quel cas son seul tort au rait consis té à suivre à
la lettre la vo lon té de ses com man di taires.
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Pour la plu part des cri tiques d’art, le peintre s’est es sen tiel le ment fait
le cham pion de la li ber té d’ex pres sion poé tique des ar tistes. Quoi qu’il
en soit, abusé ou convain cu (peut- être), le tri bu nal ne condam na pas
Vé ro nèse mais lui de man da néan moins de « cor ri ger et amen der » la
toile à ses frais. En réa li té, il se conten ta d’ef fa cer les gouttes de sang
qui ta chaient la ba lus trade de l’es ca lier de gauche et de chan ger le
titre qui, de La Der nière Cène, de vint Le Repas chez Lévi, en ré fé rence
à un épi sode de l’Evan gile selon Saint Luc dans le quel Saint Mat thieu
(dont le nom hé breu est Lévi) donne un grand fes tin chez lui. Le ta‐ 
bleau que nous pou vons en core ad mi rer au jourd’hui porte en effet
l’ins crip tion  : « FECIT D. COVI MAGNU. LEVI – LUCAE CAP V », qui
ap pa raît comme une jus ti fi ca tion après les dé mê lés de son au teur
avec l’In qui si tion et qui ne fut très vrai sem bla ble ment ap po sée que
plu sieurs mois après la conclu sion du tra vail.
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Une autre lec ture des faits
La com pré hen sion de cet épi sode passe éga le ment par l’adop tion du
point de vue de la Sainte In qui si tion. De fait, cer taines des in ter ro ga‐ 
tions de l’in qui si teur sont au de meu rant aussi celles du spec ta teur
mo derne. Com ment se fait- il que la Cène com porte au tant d’élé ments
aty piques et sur tout aussi peu de per son nages iden ti fiables, car on ne
re con naît guère que le Christ, Saint Jean et saint Pierre et peut- être
les apôtres André et Jacques ? Même Judas n’est dé fi ni que par sa po‐
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si tion de l’autre côté de la table et par son mou ve ment qui le dé‐ 
tourne du Christ. La ré ac tion de l’Église ap pa raît d’au tant plus mo ti‐ 
vée si on consi dère que, contrai re ment à ce que Vé ro nèse a es sayé de
faire ac croire, le ta bleau est bel et bien un Ce na cu lum mag num, et
non pas un Repas chez Simon, trans for mé après son au di tion en un
Repas chez Lévi 45. Il a été sug gé ré à ce sujet que le Vé ro nèse ayant eu
vent des griefs de l’In qui si tion à son égard, au rait peint la fi gure vêtue
d’écar late brodé d’her mine afin de trans for mer sa Cène en Repas chez
Simon : « Des ana lyses d’ordre tech nique ont mon tré que cette fi gure
ajou tée après coup cache un jeune ser vi teur qui re te nait beau coup
moins l’at ten tion » 46. Cela sup po se rait que le ta bleau avait été mo di‐ 
fié avant la convo ca tion de juillet 1573 47, ce qui est pro bable, car les
Évan giles ne confondent nul le ment ces deux repas du Christ 48. En
outre, la thèse selon la quelle le Vé ro nèse au rait dès le début peint un
Repas chez Simon ne ré siste pas à l’ana lyse, d’abord parce que la toile
était des ti née à rem pla cer une Cène du Ti tien, en suite parce que le
per son nage de la Ma de leine est fon da men tal dans un Repas chez
Simon 49 (et fi gure bien au pre mier plan de son œuvre de 1560 tout
comme au centre de la com po si tion du ré fec toire des ser vites de Ve‐ 
nise entre 1570 et 1575) et enfin parce que, si tel avait été le cas,
Simon ou Lévi peu im porte, il n’y au rait eu ni scan dale, ni sai sine de
l’In qui si tion.

Vé ro nèse ayant peint au tour du fils de Dieu et des apôtres une foule
de per son nages qui s’af fairent dans l’in dif fé rence la plus com plète et
mettent à mal la gra vi té du thème évan gé lique dans une at mo sphère
de ri paille, ces élé ments choquent donc suf fi sam ment pour mo ti ver la
convo ca tion du peintre afin qu’il se jus ti fie pour avoir in tro duit dans
la re pré sen ta tion du der nier repas du Sei gneur des per son nages et
des dé tails qui n’étaient pas « conve nien ti e pro por tio na ti » à la tra di‐ 
tion ca no nique. Ainsi, le nain vêtu comme un bouf fon, ivre de sur croît
et por teur d’un per ro quet, sym bole de luxure, se rait ap pa rem ment
plus à sa place dans un ban quet mon dain que dans un épi sode cru cial
de l’his toire du Christ. De même, les nom breux ser vi teurs en tur ban‐ 
nés, les jeunes do mes tiques noirs, té moins du mé tis sage cultu rel de la
Sé ré nis sime, ne sont guère men tion nés dans les Évan giles. Le par ti ci‐ 
pant au ban quet qui se cure les dents, tout comme le ser vi teur dont
le nez saigne, dans un épi sode qui re late la trans for ma tion du corps
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et du sang du Christ, manquent pour le moins éton nam ment de
congrui té au vu de la gra vi té du mo ment re pré sen té.

Comme le chien au pre mier plan à la place du quel les do mi ni cains au‐ 
raient voulu voir une Marie- Madeleine, ils consti tuent au tant d’élé‐ 
ments très pro fanes qui dé tonent sur la thé ma tique re li gieuse. Dans
ce même ordre d’idée, les sol dats ha billés à la «  tu desque » ne sont
pas sans rap pe ler les lans que nets à l’ori gine de l’in cen die qui avait dé‐ 
truit le ré fec toire 50 ou pire en core ceux qui, en 1527, avaient dé vas té
la ca pi tale de la chré tien té pour la punir de ses pé chés. À moins que
le Vé ro nèse ne sug gère ici que « les lans que nets à la solde de la ré pu‐ 
blique avaient […] été par fois ac cu sés de di vul guer l’hé ré sie lu thé‐ 
rienne à Ve nise même » 51. Dans tous les cas, si on re liait ces fi gures
au sac de Rome, la lec ture du ta bleau s’en trou ve rait for te ment orien‐ 
tée vers une at taque à la ri chesse de l’Église, à son am bi tion de pou‐ 
voir tem po rel, voire au dé voie ment du mes sage de pau pé risme du
Christ. Une telle hy po thèse se rait cor ro bo rée par la ges tuelle de
l’apôtre Pierre, fon da teur de l’Église, qui dé coupe l’agneau à la place
de Jésus. Il met lit té ra le ment les mains dans le plat, ce qui ren ver rait
éven tuel le ment aux nom breux in té rêts tem po rels de l’ins ti tu tion ec‐ 
clé sias tique. De nom breux cri tiques ont voulu voir dans cette usur pa‐ 
tion de fonc tions, une al lu sion pos sible aux in té rêts tem po rels de la
pa pau té et aux biens de l’Église.
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Le contexte his to rique et re li gieux de la pro duc tion pic tu rale en ces
an nées pos té rieures à la fin du concile de Trente, à sa voir le chan ge‐ 
ment de la sen si bi li té re li gieuse en cours et les dif fé rents cou rants de
pen sée qui, venus d’Al le magne et de France, par cou raient alors la Pé‐ 
nin sule, au to rise cette hy po thèse. Après la Ré forme sus ci tée par les
écrits du moine au gus ti nien Mar tin Lu ther en 1517 et la ré ac tion de
l’Église qui s’en sui vit dès le début des an nées 1520, puis les tra vaux du
concile de Trente de 1545 à 1563, en une époque où la dif fu sion de
cou rants de pen sée hé té ro doxes était connue de tous, nul ne pou vait
faire abs trac tion de la crise qui tou chait l’Église, en core moins en des
villes où des in tel lec tuels «  jusqu’aux cor don niers et autres très mo‐ 
destes ar ti sans », tout le monde dé bat tait des pro blèmes de la foi 52.
On sait éga le ment que, dès la dif fu sion de la Ré forme, Ve nise consti‐ 
tua un im por tant centre de dis sen sion re li gieuse en rai son à la fois de
sa proxi mi té avec les pays tou chés par le lu thé ra nisme, de son com‐ 
merce avec l’Al le magne et la Suisse, de l’ac cueil qu’elle four nis sait aux
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exi lés, de ses liens avec l’uni ver si té de Pa doue et de l’im por tance de
son ac ti vi té édi to riale 53.

Un ar tiste du ca libre de Paul Vé ro nèse, peintre of fi ciel de la Sé ré nis‐ 
sime, ami de plu sieurs hommes de lettres de renom, en un mo ment
où Gré goire XIII, qui ve nait tout juste d’ac cé der au seuil pon ti fi cal en
1572, avait en core ren for cé l’au to ri té de l’In qui si tion, ne pou vait au cu‐ 
ne ment mé con naître un phé no mène aussi dif fus que la dif fu sion des
thèses ré for mées, sur tout au vu de la pro pa ga tion de l’ana bap tisme à
Ve nise et dans toute la Vé né tie 54. On se sou vient aussi de l’en ga ge‐ 
ment de nom breux hommes de lettres et édi teurs en fa veur de la Ré‐ 
forme ou de ses dif fé rentes ma ni fes ta tions en Ita lie 55. D’autres ar‐ 
tistes, et non des moindres, ont vrai sem bla ble ment adhé ré aux thèses
hé té ro doxes qui se ré pan daient dans la Pé nin sule. Que l’on songe à
Pon tor mo, par exemple, ou à Michel- Ange, qui dans ses fresques pro‐ 
cla ma la su pré ma tie sur terre de l’Église ro maine mais par ta gea les
idéaux des spi ri tuels. Michel- Ange qui, dès 1539, fut l’ami de cœur de
Vit to ria Co lon na, no toi re ment en rap port avec plu sieurs des ec clé‐ 
sias tiques fa vo rables à une ré forme de l’Église tels que Gas pare
Conta ri ni, Ber nar di no Ochi no, Pie tro Bembo et Gio van ni Mo rone
ainsi qu’avec Juan de Val dés, sans ou blier le car di nal an glais Re gi nald
Pole et le cercle de ré for ma teurs qui fré quen taient sa de meure, dont
Mar can to nio Fla mi nio, Al vise Priu li et Pie tro Car ne sec chi. Plus
proches en core de Vé ro nèse lui- même, pen dant les an nées 1567 à
1576, nombre de do mi ni cains de San Za ni po lo (Saint Jean et Paul),
donc le couvent même qui avait com man di té la Cène, avaient été in‐ 
hu més sans leur habit de moine parce que de ve nus apos tats selon un
ca ta logue mor tuaire de l’ordre en ques tion 56.
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L’im pos si bi li té dans la quelle Vé ro nèse était d’igno rer les bou le ver se‐ 
ments re li gieux en cours au mo ment où il pei gnait ap pa raît ainsi de
façon ma ni feste puisque : « à Ve nise, on était très au cou rant des po‐ 
lé miques an ti pa pistes et des sa tires vi ru lentes qui ne ces saient pas
de puis un demi- siècle  » 57. On peut ajou ter à tous ces élé ments sa
connais sance   ̶ dont té moignent ses bio graphes   ̶ d’un jeune aris to‐ 
crate an glais, Sir Phi lip Sid ney, qui ap par te nait no toi re ment aux rangs
des pro tes tants 58. Dans un pre mier temps, il se rait donc ten tant
d’ima gi ner que le peintre ait été sen sible à l’in fluence de ces idées et
à leur tra duc tion sous forme de spi ri tua lisme dans la Pé nin sule à
l’ins tar de Michel- Ange. D’au tant plus que, ap pa rem ment, dans sa jeu‐
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nesse, Paolo Ca lia ri avait été in di rec te ment (?) en contact avec les
idées des spi ri tuels, que ce soit dans la Pala Gius ti nian ou dans la
Conver sion de la Ma de leine 59, ou en core dans sa Trans fi gu ra tion 60.
J’ai dé mon tré plus haut que, en réa li té, plu sieurs an nées s’étaient
écou lées entre l’âge d’or du spi ri tua lisme et la Cène in cri mi née. Si on
suit tou te fois cette hy po thèse – Piero Car ne sec chi, qui fait ex cep tion,
n’ayant été exé cu té que six ans au pa ra vant – il en dé coule que la lec‐ 
ture que l’in qui si teur, par ti cu liè re ment au fait de la sym bo lo gie lu thé‐ 
rienne, fai sait de son Ce na co lum mag num ne pou vait igno rer l’éven‐ 
tuel mes sage d’in dif fé rence théo lo gique en vers les sa cre ments, la
pos sible dé non cia tion de la ri chesse de l’Église et le rap pel im pli cite
du châ ti ment de la Ba by lone qu’était alors de ve nue la cité va ti cane
sous les pon ti fi cats né po tistes des XV  et XVI  siècles. C’est bien ce
que men tionne ex pli ci te ment le rap port d’in ter ro ga toire et, au vu du
soin avec le quel le Vé ro nèse s’est em ployé à dé tour ner tout doute
éven tuel sur la si gni fi ca tion de sa pein ture, la mise en re lief des per‐ 
son nages se con daires par rap port au der nier repas du Christ pour rait
bien consti tuer une forme de dé dra ma ti sa tion de l’évé ne ment re pré‐ 
sen té et ren ver rait alors à son in ser tion dans une cer taine ba na li té du
dogme qui frise l’hé té ro doxie.

e e

Ce pen dant, pour com prendre la dé co ra tion du ré fec toire il faut peut- 
être cher cher aussi du côté des com man di taires et se sou ve nir de la
si tua tion par ti cu lière du mo nas tère. À par tir de là, M. Gemin sug gère
que les ques tions po sées par le do mi ni cain au raient été des ti nées non
pas à confondre d’éven tuelles sym pa thies lu thé riennes du peintre,
mais bien plu tôt à évi ter que les pro tes tants ne s’em parent d’une re‐ 
pré sen ta tion aussi pro fane pour nour rir leur po lé mique contre la ri‐ 
chesse de l’Église. Selon lui la co lère de l’in qui si teur, dix ans après la
der nière ses sion du concile de Trente, n’au rait pas tant été di ri gée
vers le peintre que vers le couvent des saints Jean et Paul.

40

Al di là delle contes ta zio ni dot tri na li e dei sos pet ti d’ere sia, forse lo
Schel li no pa ven ta va ancor più il ris chio che una “Cena ul ti ma del Si ‐
gnore” così conce pi ta po tesse of frire ai ri for ma ti ap pi gli per conti ‐
nuare la loro mo ti va ta po le mi ca contro Roma- Babilonia 61.

Les don nées ex traites par Fo go la ri et par Gemin de L’Emor tuale Fra‐ 
trum S.S. Jo e Pauli, laissent ef fec ti ve ment sup po ser que les moines
étaient agi tés par bien plus que quelques fer ments d’in quié tude et de
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contes ta tion. En 1573, ce couvent de do mi ni cains avait déjà der rière
lui une longue his toire de fac tions et de dis putes entre conven tuels et
par ti sans d’une ob ser vance stricte des règles de la vie mo na cale.
Entre la fin du XV  et le der nier tiers du XVI  siècle, ces dis sen sions
avaient im pli qué à maintes re prises aussi bien les au to ri tés ci viles (la
Sé ré nis sime, ses am bas sa deurs au près du Saint Siège) que re li gieuses
(les nonces pon ti fi caux entre autres). Plu sieurs textes té moignent de
la mau vaise vie de la plu part des moines du couvent qui sont par fois
même qua li fiés de « de lin quen ti » 62. Lors de l’éma na tion de la bulle
pa pale nom mant le gé né ral des do mi ni cains, Vin cen zo Gius ti nia ni,
res pon sable de la ré forme de tous les cou vents en août 1564, celui de
saint Jean et saint Paul est spé ci fi que ment concer né :

e e

L’es pres sione « & pre ci pue domus Sanc to rum Jo han nis, & Pauli Ve ne ‐
tia rum » viene ri pe tu ta nel corpo della bolla per ben cinque volte. [...]
Nes sun altro conven to di Ve ne zia o del Do mi nio viene ci ta to no mi ‐
nal mente 63.

Même si le mo nas tère en ques tion n’était en fin de compte vrai sem‐ 
bla ble ment pas un re paire d’hé ré tiques 64, en 1569, une opé ra tion de
mo ra li sa tion y était en cours, ce qui éclaire sous un autre jour le
contexte re li gieux qui ac com pagne la créa tion de la toile de Vé ro‐ 
nèse, puis les pour suites en ga gées à son égard. À la lu mière de cette
si tua tion, il semble donc que le haut cler gé conti nue à ten ter de mo‐ 
di fier l’ins ti tu tion ec clé sias tique de l’in té rieur et qu’il y a bien ré ma‐ 
nence d’une vo lon té de chan ge ment de l’Église. Ce pen dant, il ne s’agit
au cu ne ment de la même que celle qui ani mait les ré for ma teurs at ti‐ 
rés par les lec tures « spi ri tuelles » des Évan giles, mais bien d’une mo‐ 
ra li sa tion de la vie conven tuelle vou lue par dif fé rents papes, dont Pie
V.

42

Un point de vue com plé men taire est pro po sé par le cher cheur bri‐ 
tan nique Paul H. D. Ka plan qui s’in ter roge sur les com man di taires, le
sujet et le contexte chro no lo gique pour faire ob ser ver que cette toile
est peinte de sur croît en un mo ment par ti cu liè re ment li ti gieux dans
l’his toire des re la tions entre Ve nise et le Saint Siège, lorsque la Sé ré‐ 
nis sime signa une paix sé pa rée avec les Ot to mans en fai sant ainsi fi
des obli ga tions contrac tées lors de son en trée dans la Sainte Ligue :
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Il di pin to  ̶ sos tiene Ka plan  ̶ ap pare col sog get to sba glia to (per im pli ‐
ca zio ni ideo lo giche e ano ma lo trat ta men to ico no gra fi co) in un luogo
sba glia to (un conven to for te mente sos pet to di sim pa tie ete ro dosse)
al mo men to sba glia to (gius to quan do Ve ne zia ha bi so gno di di mos ‐
trare al papa che, a dis pet to delle scelte po li tiche, il suo cuore di
stato po li ti co e contro ri for mis ta è puro) 65.

Le pro cès in ten té au suc ces seur du Ti tien s’ins cri rait alors dans le
cadre d’une ré ponse po li tique à la pa pau té et le po si tion ne ment re li‐ 
gieux de la Sé ré nis sime ex pli que rait cette convo ca tion quelque peu
sur pre nante du Vé ro nèse de vant la ses sion vé ni tienne du Saint- 
Office. En effet, même en cette deuxième moi tié du XVI  siècle, Ve‐ 
nise ne consti tuait pas un centre actif de lutte contre l’hé ré sie et se
vou lait plu tôt re la ti ve ment au to nome vis- à-vis de Rome et du pou voir
pon ti fi cal 66, si bien qu’elle n’ac cor da qu’une im por tance très re la tive
au concile de Trente et que l’ap pli ca tion des dé crets qui en dé cou‐ 
lèrent se fit at tendre 67. Qui plus est, le jury qui in ter ro gea le peintre
était com po sé d’ec clé sias tiques certes, mais aussi de per son na li tés
ap par te nant à l’oli gar chie vé ni tienne 68 sen sibles à la cé lé bri té du Vé‐ 
ro nèse, qui avait déjà œuvré pour la Ré pu blique et re pré sen té ou sur
le point de re pré sen ter la cé lèbre ba taille de Lé pante à sa gloire. Le
tri bu nal était pré si dé par l’ar che vêque Gio van ni Bat tis ta Dei et l’in qui‐ 
si teur en chef ap par te nait certes à l’ordre des do mi ni cains, mais le
se cond pré sident était le pa triarche Tre vi sa ni, no toi re ment at ta ché
aux pri vi lèges de Ve nise en ma tière de ju ri dic tion ec clé sias tique.

44

e

Les trois Sages de l’hé ré sie, Gia co mo Fos ca ri ni, Niccolò Ve nier et Al‐ 
vise Zorzi, étaient là en lieu et place du doge Al vise Mo ce ni go, chef
d’un cou rant po li tique ou ver te ment hos tile à la pa pau té. En dépit de
de cet en vi ron ne ment ou ver te ment fa vo rable à une cer taine li ber té
ar tis tique, le peintre fut convo qué et on lui si gni fia clai re ment qu’il
avait fran chi une li mite. Il y avait donc vrai sem bla ble ment des bornes
aussi à l’in dé pen dance vé ni tienne par rap port à la curie ro maine. Ou‐ 
vrons ici une pa ren thèse pour rap pe ler que, lors de son as cen sion au
seuil pon ti fi cal, en jan vier 1566, Pie V fit pres sion sur Cosme de Mé di‐ 
cis pour qu’il lui li vrât Piero Car ne sec chi afin de le sou mettre à un
troi sième et der nier pro cès. Le sei gneur de Flo rence dut se plier à
cette in jonc tion et au cune de ses in ter ven tions en fa veur de son an‐ 
cien ami ne put le sau ver. Peut- être fut- ce là le prix à payer pour les
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fresques de Ja co po Pon tor mo   ̶ au jourd’hui dis pa rues, mais no toi re‐ 
ment ins pi rées par la pro duc tion de Michel- Ange dans la cha pelle
Six tine ̶ qui avaient trans po sé en images le ca té chisme val dé sien dans
le chœur de la ba si lique de Flo rence entre 1545 et 1556.

Il ap pa raît pour lors vrai sem blable que, confor mé ment à la thèse dé‐ 
fen due par P.H.D. Ka plan, l’in ter ro ga toire de Paul Vé ro nèse, ac cep té
par la Sé ré nis sime, ait été dicté par des rai sons po li tiques, comme
gage de bonne vo lon té en vers la curie. Cette pos si bi li té est éga le ment
sug gé rée par E. Gras man qui sou ligne la co lère de Gré goire XIII
contre la Sé ré nis sime lors qu’il ap prit par l’am bas sa deur, Paolo Tie po‐ 
lo, la si gna ture d’un trai té de paix entre les Vé ni tiens et la puis sance
ot to mane. Le même cri tique fait éga le ment ob ser ver que quelques
se maines seule ment avant la convo ca tion de Vé ro nèse, le nonce pon‐ 
ti fi cal Fac chi net ti, soup çon né d’être trop op ti miste dans ses rap ports
au Va ti can, avait été rem pla cé par un Cas ta gna da van tage en odeur
de sain te té au près de l’in tran si geante cour pon ti fi cale de Gré goire
XIII.

46

In dé pen dam ment des as pects pro fanes du ta bleau de Vé ro nèse, les
rai sons de sa convo ca tion par l’In qui si tion se raient donc aussi po li‐ 
tiques et liées à la per son na li té de l’in qui si teur do mi ni cain. Comme le
dé montre Gras man, ce der nier au rait vrai sem bla ble ment voulu à la
fois im pres sion ner le nou veau nonce pon ti fi cal, dé mon trer qu’il
n’épar gnait per sonne, ni son propre ordre d’ori gine, ni le peintre le
plus cé lèbre de Ve nise et faire preuve de to lé rance en vers lui en se li‐ 
mi tant à de man der des mo di fi ca tions.

47

To sum ma rise, the im me diate rea son for Ve ro nese’s in ter ro ga tion
was the ico no gra phy of his pain ting, but the un der lying rea son was
that the in qui si tor felt the need to prove him self to the newly ap ‐
poin ted nun cio 69.

Voilà pour l’ori gine pro bable de la convo ca tion du Vé ro nèse de vant le
Saint Of fice. Mais la ques tion des mo ti va tions du ta bleau reste en‐ 
tière. Tout en re con nais sant la va leur de l’en quête his to rique et do cu‐ 
men taire de E. Gras man, je ne puis par ta ger sa conclu sion selon la‐ 
quelle :

48



Un tableau scandaleux : la Cène de Véronèse ou l’éloge de la folie

We might even conclude that the cru cial dy na mics in the en tire
proc ce dings had very lit tle to do with Ve ro nese but eve ry thing with
in ter nal ec cle sias ti cal po li tics 70.

En effet, en une époque où Léo nard, Raphaël et le divin Michel- Ange
avaient donné leurs lettres de no blesse à une pro fes sion qui n’était
plus consi dé rée comme re le vant d’une ac ti vi té ma nuelle, un ar tiste de
la culture et de la no to rié té de Vé ro nèse, ne pou vait être assez sot
pour igno rer la por tée trans gres sive de son der nier repas du Sei‐ 
gneur. Tout en étant peut- être ir ré pro chable sur le plan dog ma tique,
il de vait avoir conscience de l’im pact de son œuvre, de son ca rac tère
li ti gieux. Il n’igno rait pas non plus les fresques ou ta bleaux déjà exis‐ 
tants et avait dé li bé ré ment choi si de s’éloi gner de leur so brié té, alors
même qu’il était fort ca pable de rendre une Cène puis qu’il en avait
déjà peint quatre autres pour des ré fec toires, une à Vé rone, deux à
Ve nise et une à Pa doue.
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Ce se rait donc en toute connais sance de cause qu’il re met tait en
ques tion les re pré sen ta tions de la Cène telles qu’elles avaient été
adop tées par les plus grands ar tistes ita liens de An drea del Cas ta gno
(1419-1457) à Ja co po Bas sa no (1510-1592), en pas sant par Do me ni co
Ghir lan daio (1448-1494), Léo nard (1452-1519) et An drea del Sarto
(1486-1530). Sa rup ture avec la tra di tion pic tu rale et le dogme ren dait
né ces saire une mise au point de la part des au to ri tés ec clé sias tiques.
Ainsi, sa com pa ru tion de vant elles comme cer taines des cri tiques des
in qui si teurs ap pa raissent tout à fait fon dées, ne re lèvent pas du seul
jeu po li tique du nonce, mais sont mo ti vées par les nom breux dé tails
mon dains, pro fanes, voire scan da leux de la toile.
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Main te nant, si pro vo ca tion il y eut de la part du peintre, elle fut né‐ 
ces sai re ment in si dieuse, ne serait- ce que pour lui évi ter de finir,
comme tant d’autres, hommes de lettres, re li gieux, ré for ma teurs ou
simples membres de la so cié té ci vile, sur le bû cher. Si cette sup po si‐ 
tion est exacte, Vé ro nèse fut suf fi sam ment ha bile pour pas ser of fi‐ 
ciel le ment pour un sot aux yeux de la Sainte In qui si tion. Il se dé ro ba
aux pièges qui lui étaient ten dus en fei gnant la plus grande naï ve té et
en lais sant croire no tam ment que cette foule de com parses étran gers
au récit sacré ne pro ve nait que de sa fan tai sie. D’après moi, dans le
cadre d’une stra té gie dé li bé rée, il s’agis sait pour lui de pas ser pour un
in of fen sif in gé nu au près du Saint Of fice. Son éloge de la folie in si nua
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le doute dans l’es prit de ses juges, doute qui fut ren for cé par l’ex cu sa‐ 
tio fi nale dans la quelle le peintre re con naît ne pas avoir pensé à mal,
« […] pen sa va di far bene. Et che non ho con si de ra to tante cose, pen‐ 
san do di non far di sor di ne ni su no [...]  ». À par tir de là, il sem ble rait
assez vrai sem blable qu’il ait cher ché à désar çon ner ses juges en dé‐ 
pla çant sur le ter rain de l’art une brû lante ques tion théo lo gique. Nul
doute qu’une telle stra té gie de dé fense n’ait été mû re ment ré flé‐ 
chie 72.

71

Bien que ma ni fes te ment im pres sion né par cette convo ca tion   ̶ et
cette dif fi cul té qu’il a à se dé fendre étonne si on consi dère qu’elle
était sinon at ten due, du moins re dou tée puisque le prieur du couvent
avait déjà subi le même sort  ̶ sa gêne ma ni feste de vant les ques tions
du frère do mi ni cain, comme son re tran che ment der rière des consi‐ 
dé ra tions pu re ment es thé tiques prouvent qu’il fut dé con te nan cé de‐ 
vant pa reil in ter ro ga toire. On peut lé gi ti me ment ima gi ner que le Vé‐ 
ro nèse s’était pré pa ré à cet en tre tien et le ca rac tère éva sif, voire ti‐ 
mo ré de ses ré ponses, ne tra duit sans doute pas seule ment une in ca‐ 
pa ci té à se jus ti fier, mais peut- être aussi la crainte de s’être at ti ré les
foudres du Saint Of fice.
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Quoi qu’il en soit, il semble bien que, au- delà d’une forme de naï ve té
éven tuelle, le peintre ait fait preuve d’une réelle ha bi le té à se ré fu gier
der rière une ligne de dé fense vrai sem bla ble ment éta blie à l’avance et
der rière un cer tain nombre de pon cifs sur l’art, théo lo gi que ment in‐ 
of fen sifs. D’une cer taine ma nière, il ob tint gain de cause, puisque l’In‐ 
qui si tion ne le condam na que de façon for melle, vrai sem bla ble ment
aussi pour des ques tions di plo ma tiques de re la tion entre la Sé ré nis‐ 
sime et le Saint- Siège. Peut- être avec l’ap pro ba tion ta cite de ce tri bu‐ 
nal in qui si to rial, l’œuvre chan gea sim ple ment de nom pour de ve nir la
re pré sen ta tion d’un bien plus neutre Ban quet chez Levi.
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Conclu sion
Je conclus en re con nais sant ne pas avoir ré pon du à la ques tion que je
me po sais sur les rai sons de la concep tion de cette œuvre. Je me li‐ 
mite à pré sen ter, voire à ré cu ser dans cer tains cas, les dif fé rentes hy‐ 
po thèses pos sibles ou plau sibles. À sa voir qu’il faut ef fec ti ve ment
tenir compte du triom pha lisme et de la vo lon té de do mi na tion de la
Sé ré nis sime dans les arts vé ni tiens de la pé riode en ques tion, mais

54



Un tableau scandaleux : la Cène de Véronèse ou l’éloge de la folie

que, au vu de la pré émi nence de la re pré sen ta tion de la puis sance et
du luxe de la Sé ré nis sime au dé tri ment de l’or tho doxie, cette ver sion
de la Cène pour rait ren voyer à une tra duc tion pic tu rale d’un cer tain
dé ta che ment vis- à-vis des rites et des sa cre ments de l’Église ro‐ 
maine 73. Des thèses anabaptistes- antitrinitaires, assez ré pan dues en
Vé né tie, selon les quelles la cé lé bra tion des sa cre ments était consi dé‐
rée comme chose in dif fé rente pour raient être à l’ori gine de cette ba‐ 
na li sa tion du dogme. Ces idées, que le Vé ro nèse connais sait pour les
avoir en ten dues et com prises au moins pen dant sa jeu nesse, au raient
été sug gé rées par une frange des do mi ni cains concer nés, dont on sait
qu’ils ne mou raient pas (phy si que ment ou mé ta pho ri que ment) en
odeur de sain te té. Sans que cela fasse pour cela de lui un hé ré tique, il
est en vi sa geable que l’ar tiste ait res ti tué dans son œuvre tout ou par‐ 
tie de ce qu’il voyait et en ten dait. À par tir de là, les ano ma lies ico no‐ 
gra phiques de la toile ne cor res pon draient pas uni que ment à des be‐ 
soins es thé tiques ou à une simple si tua tion in di vi duelle, mais res ti‐ 
tue raient un cli mat spi ri tuel qui n’est plus celui des an nées 1540-1559,
mais celui d’une Ve nise post- tridentine où les pro lon ge ments sous- 
jacents du spi ri tua lisme de la pre mière moi tié du siècle se fondent
avec l’at mo sphère re li gieuse de son temps, y com pris dans ce qu’elle
pou vait avoir de contra dic toire par rap port au dur cis se ment du
contrôle de l’Église sur les dif fé rentes pro duc tions ar tis tiques dans la
Pé nin sule. Vé ro nèse met trait alors en avant une nou velle forme de
re li gio si té ca rac té ri sée par une cer taine in dif fé rence en vers le ri tuel
li tur gique.

Même si les quelques hy po thèses que j’émets ne sont pas contre dites
par le contexte, en toute hon nê te té, nous n’en sau rons sans doute ja‐ 
mais da van tage. Y eut- il péché de la part du peintre ? Fut- ce simple
péché de va ni té par l’éta lage d’une trop grande ri chesse dans la pein‐ 
ture de la Cène, ou vo lon té de faire ré flé chir le spec ta teur par un sub‐ 
til pro sé ly tisme en fa veur d’une ré forme de l’ins ti tu tion ec clé sias tique
ou en core d’une simple mais in sul tante et presque hé té ro doxe in dif‐ 
fé rence vis- à-vis du dogme  ? La ques tion reste en tière. En ce qui
concerne celle que nous nous po sions au début de ce tra vail en re‐ 
vanche, il semble cer tain que, même si le Vé ro nèse s’est trom pé sur le
degré de to lé rance de la Sé ré nis sime, degré qui à ce mo ment pré cis
de l’his toire des re la tions entre Ve nise et le Saint Siège avait chan gé,
il n’ap par te nait nul le ment à la ca té go rie des ar tistes ir res pon sables
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visés par la der nière ses sion du Concile de Trente, mais que c’est ce
qu’il a dé li bé ré ment voulu que l’on croie.
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NOTES

1  D. BIS CON TI, D. FA BIA NI, L. PIER DO MI NI CI, C. SCHIA VONE (a cura di), Es clandre. Fi‐ 
gures et dy na miques du scan dale du Moyen- Âge à nos jours, in Re gards croi‐ 
sés, 2, 2021, p. 167-185 [http://cle.ens- lyon.fr/cle/ita lien/dernieres- 
publications/]

2  G. FOGO LA RI, « Il pro ces so dell’In qui si zio ne a Paolo Ve ro ne se », in Ar chi vio
Ve ne to, XVII, 1935, p. 352-386.

3  P. H. OSMOND, Paolo Ve ro ne se, Lon dres, 1927.

4  A CHAS TEL, « Dé bats avec l’In qui si tion (1573) », in Chro nique de la pein ture
ita lienne à la Re nais sance 1280-1580, Paris, Edi tions Vilo, 1983, p. 223.

5  En comp tant celles du Tin to ret et de Bas sa no.

6  Pour un ré ca pi tu la tif de la pro duc tion du Vé ro nèse en la ma tière, voir I.
SMIR NO VA, « Le cene ve ro ne siane. Pro ble mi ico no gra fi ci », in M. GEMIN (a cura
di), Nuovi studi su Paolo Ve ro ne se, Ve ne zia, 1990, p. 359-364.

7  Sur les rap pro che men ts pos si bles entre la pein tu re vénitienne et la
scénographie théâtrale du Cin que cen to, voir A. M. BRIZIO, «  La pit tu ra di
Paolo Ve ro ne se in rap por to con l’opera del San mi che li e del Pal la dio  », in
Bol le ti no del Cen tro In ter na zio na le di studi di Ar chi tet tu ra An drea Pal la dio, 2,
1960, p. 19-25.

8  I. SMIR NO VA, Idem, p. 360  : « Les Cènes du Sei gneur sont in ter pré tées par
Vé ro nèse comme des ban quets pu blics, comme des spec tacles de théâtre
avec de nom breux par ti ci pants […] ».

9  Les Noces de Cana marquent le début de cette pro duc tion par ti cu lière.
Elles furent sui vies par le Repas chez Simon en 1570, puis par la Cène (re bap‐ 
ti sée Repas chez Levi) en 1573 et par un autre Repas chez Simon au ré fec toire
des ser vites.

10  E. GRAS MAN, «  On clo ser ins pec tion, The in ter ro ga tion of Paolo Ve ro‐ 
nese », in Ar ti bus et His to riae, vol. 30, n° 59, 2009, p.131.

11  Luc, XXII, 10.

12  Fecit Do mi no convi vium mag num Levi : Lévi fit pour le Sei gneur un grand
repas.
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13  P. HUM FREY, La pein ture de la Re nais sance à Ve nise, Paris, So cié té Nou velle
Adam Biro, 1996, p. 245-46, pour la ver sion fran çaise.

14  P. HUM FREY, op. cit. p. 246.

15  P. HUM FREY, op. cit., p. 242.

16  Et plus pré ci sé ment dans celles du couvent de San Za ni po lo. Cf. G. FOGO‐ 
LA RI, « Il pro ces so… », p. 354.

17  G. FOGO LA RI, op. cit., p. 369-372  : «  Ce qui m’a été dit par les ré vé rends
pères, c’est- à-dire le prieur de Saint Jean et Paul, dont je ne connais pas le
nom, c’est qu’il était venu ici et que vos Sei gneu ries Illus tris simes lui avaient
donné la consigne de faire faire une Ma de leine au lieu d’un chien. Ce à quoi
je lui ré pon du que j’au rais vo lon tiers fait cela et plus en core pour mon hon‐ 
neur et pour celui du ta bleau, mais qu’il ne me sem blait pas que la fi gure de
la Ma de leine pour rait conve nir ici pour bien des rai sons ».

18  Ibi dem, p. 371 : « J’ai peint un ser vi teur, qui pour une rai son quel conque,
s’était mis à sai gner du nez ».

19  Ibi dem, p. 371  : «  Que si gni fient ces per son nages armés à la tu desque
bran dis sant cha cun une hal le barde ? ».

20  HORACE, Art Poé tique, v. 9-10 : « Les poètes, comme les peintres, ont tou‐ 
jours joui du droit de tout oser ».

21  Ibi dem : « Nous les peintres, pre nons des li ber tés tout comme les poètes et
les fous. Je les ai peints, ces deux hal le bar diers, l’un qui boit et l’autre qui mange, et les ai

mis sur un es ca lier de dé ga ge ment pour qu’ils s’oc cupent de quelque ser vice, puis qu’il

conve nait au maître de la mai son, qui était riche et illustre, selon ce que j’ai en ten du dire,

d’avoir de tels ser vi teurs ».

22  Ibi dem, p. 373 : « […] on me donna pour consigne d’orner le ta bleau, qui
est grand et peut conte nir de nom breux per son nages, à ma conve nance ».

23  Ibi dem : « Avez- vous pour ha bi tude d’orner les pein tures ou les ta bleaux
de façon conve nable et pro por tion née par rap port au sujet et aux prin ci‐ 
pales fi gures, ou le faites- vous selon votre bon plai sir, selon ce que vous
dicte votre ima gi na tion, sans consi dé ra tion ni dis cer ne ment ? ».

24  Ibi dem : « Je réa lise mes pein tures avec l’ap pré cia tion qui me semble la
plus ap pro priée, selon ce que mon es prit peut com prendre ».

25  Voir à ce sujet M. FIRPO, Gli af fre schi di Pon tor mo a San Lo ren zo. Ere sia,
po li ti ca e cul tu ra nella Fi ren ze di Co si mo I, To ri no, Ei nau di, 1997, p. 60-61.
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26  G. FOGO LA RI, op. cit., p. 379  : « Ne savez- vous pas qu’en pei gnant le ju ge‐ 
ment uni ver sel, dans le quel on n’en vi sage ni vê te ments, ni choses sem‐ 
blables, il n’était nul be soin de peindre des vê te ments et […] que dans cette
re pré sen ta tion, il n’y a autre chose que d’es prit, il n’y a ni bouf fons, ni
chiens, ni armes, ni sem blables bouf fon ne ries ? ».

27  Les cri tiques vis- à-vis des nus de la fresque sou li gnaient no tam ment
l’im pié té et l’obs cé ni té de cette pein ture. Cf. M. FIRPO, op. cit., p. 62.

28  Cu rieu se ment, le do mi ni cain Au re lio Schel li no le re prend en in vo quant
la per ti nence des nus par rap port au sujet trai té alors même que, pen dant
des an nées, la fresque avait sus ci té le scan dale en rai son de ces mêmes nus.

29  G. FO GO LA RI, op. cit., p. 373  : « Ne savez- vous pas qu’en Al le magne et en
autres lieux in fec tés par l’hé ré sie, par des pein tures sin gu lières et pleines
d’obs cé ni tés et autres ab sur di tés, on a cou tume de blâ mer, de vi tu pé rer et
de se mo quer des choses de la Sainte Église Ca tho lique pour en sei gner une
fausse doc trine au peuple idiot et igno rant ? ».

30  I. SMIR NO VA, op. cit., p. 362.

31  M. VIAL LON, « Vé ro nèse : noces et ban quets », in Le Boire et le Man ger au
XVI  siècle, Actes du XI  col loque du Puy- en-Velay, 2004, p. 10.

32  G. FOGO LA RI, op. cit., p. 372 : « S’il reste de la place dans le ta bleau, je l’orne
de per son nages selon mon ima gi na tion ».

33  Ibi dem, p. 361-362.

34  M. E. MAS SI MI, «  La Cena in casa di Levi di Paolo Ve ro ne se. Ico no gra fia,
con te sto, si gni fi ca to », tesi di dot to ra to in Sto ria dell’Arte, a.a. 2001-2002, Tu‐ 
to re Au gu sto Gen ti li, Università Ca’ Fo sca ri, Ve ne zia, p. 68.

35  Ibi dem, p. 43.

36  M. MURARO, «  La Cène de Vé ro nèse  : les fi gures, l’in ter ro ga toire, l’his‐ 
toire », in Sym boles de la Re nais sance, III, Arts et Lan gage, Presses de l’École
Nor male Su pé rieure, Paris, 1990, p. 213. Ver sion française tra dui te par D.
ARASSE de M. MURARO, La Cena di Paolo Ve ro ne se, nuove in ter pre ta zio ni, Le zio‐ 
ni di Sto ria dell’arte, Università di Pa do va, Facoltà di Ma gi ste ro, anno ac ca‐ 
de mi co 1980-81, Ve ne zia, Bib. Mar cia na, Misc. A 4831.

37  I. SMIR NO VA, op. cit., p. 360.

38  Ibi dem, p. 360.

39  Ibi dem, p. 360-361 : « Le ca rac tère fes tif et la splen deur des grands ban‐ 
quets pu blics n’étaient rien d’autre que des ma ni fes ta tions de la splen deur
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de la Sé ré nis sime. Ces ban quets avec des cen taines de par ti ci pants fai saient
par tie, de façon per ma nente, des pro grammes des dif fé rentes fêtes de l’État
vé ni tien. Dans le contexte de ce sym bo lisme, on peut lire les Cènes de Vé ro‐ 
nèse comme au tant de ma ni fes ta tions ma jes tueuses de l’es prit com mu nau‐ 
taire de la Sé ré nis sime, du triomphe de la com mu nau té vé ni tienne ».

40  M. MURARO, p. 196.

41  Ibi dem, p. 189.

42  Ibi dem, p. 214.

43  Je ré sume sous le terme né ces sai re ment im propre de « spi ri tua lisme »
les dif fé rentes mou vances de l’in quié tude re li gieuse qui se ma ni fes ta en Ita‐ 
lie dès les an nées 1520 et jusqu’à la fin du XVI  siècle ou presque. En réa li té,
la si tua tion est bien plus com plexe et mo bile en fonc tion des zones géo gra‐ 
phiques et des pé riodes consi dé rées. Cette dis sen sion re li gieuse en globe
des mou ve ments aussi di vers que l’ana bap tisme, le mil lé na risme, le val dé‐ 
sia nisme, le ni co dé misme et d’autres en core, mais mon pro pos ici n’est pas
de re tra cer une his toire de la ques tion re li gieuse du XVI  siècle. Pour cela, je
ren voie aux ou vrages de D. CAN TI MO RI, de M. FIRPO et de C. GINZ BURG, pour ne
citer que les plus connus.

44  On peut ex clure le car di nal Mo rone, mort en 1580, qui souf frit ce pen‐ 
dant pen dant toute sa car rière, et en par ti cu lier lors du règne de Paul IV,
des ac cu sa tions por tées contre lui, du pro cès qui lui fut in ten té et des soup‐ 
çons du Saint Of fice qui du rèrent jusqu’à sa mort.

45  C’est la thèse dé fen due par B.T D’AR GA VILLE, «  In qui si tion and Me ta mor‐ 
pho sis, Paolo Ve ro nese and the “Ul ti ma cena”, in RACAR (Revue d’art ca na‐ 
dienne/Ca na dian Art Re view), vol. 16, n° 1, p. 43-48, selon le quel le ta bleau
au rait subi plu sieurs mo di fi ca tions.

46  P. HUM FREY, op. cit., p. 246. Voir aussi B. T. D’AR GA VILLE, op. cit., p. 45, selon
qui la fi gure vêtue d’écar late se rait issue d’une ré vi sion du ta bleau qui fit
l’objet de re ma nie ments bien plus amples que de simples re pen tirs, avec no‐ 
tam ment l’ad jonc tion du per son nage de Simon, le col lec teur de taxes. Dans
la ver sion dé fi ni tive il de vint Lévi, afin de mieux faire ac croire à l’In qui si tion
qu’il s’agis sait bien d’un Repas chez Simon.

47  B. T. D’AR GA VIL LE, op. cit., p. 43-48.

48  Ibi dem, p. 47, le cri tique sou tient qu’il s’agit bien d’un der nier Repas chez
Simon, tout en re con nais sant que le seul pas sage pos sible qui se prête à l’in‐ 
ter pré ta tion pic tu rale qu’en fait Vé ro nèse est celui qui se trouve no tam ment
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dans Luc, 22-14-18, juste avant l’ins ti tu tion de l’Eu cha ris tie, donc dans le
der nier repas du Sau veur.

49  Évan gile selon Saint Luc, 7, 39-40. P. HUM FREY, op. cit., fait la même ob ser‐ 
va tion.

50  G. FOGO LA RI, op. cit., p. 356.

51  M. MURARO, op. cit., p. 198. Le cri tique va plus loin dans son ana lyse en
ajou tant que « Les in qui si teurs étaient donc en droit de soup çon ner, dans le
sol dat qui mange et qui boit, une al lu sion à la com mu nion sous les deux es‐ 
pèces du pain et du vin, que les ca tho liques ob ser vants ne pra tiquent pas, le
fait que ce sol dat tourne le dos à la Cène pou vant confir mer qu’il s’agit d’un
hé ré tique ».

52  A. PROS PE RI, Tri bu na li della cos cien za, In qui si to ri, confes so ri, mis sio na ri,
To ri no, Ei nau di, 1996, p.  121 et n. 14  : «  Molti dis pu ta va no delle cose della
fede ca tho li ca, in si no alli cal zo la ri et altri vi lis si mi ar te fi ci et di ce va no di
cose di he re sia » ; C DIO NI SOT TI, « La let te ra tu ra ita lia na nell’età del Conci lio
di Tren to », in Il conci lio di Tren to e la Ri for ma tri den ti na, Atti del Conve gno
sto ri co in ter na zio nale (Tren to, 2-6 set tembre 1963), Roma, 1965, p. 317-43,
re pu blié dans Geo gra fia e sto ria della let te ra tu ra ita lia na, To ri no, Ei nau di,
1967, p. 234 : « Anche è vero che in tor no al 1540, la moda era che, come già
di Pla tone o del Pe trar ca, tutti dis co res se ro in doc ti doc tique della gius ti fi ca‐ 
zione e della gra zia » ; P. LOPEZ, Il mo vi men to val de sia no a Na po li ; Mario Ga‐ 
leo ta e le sue vi cende col Sant’ Uf fi zio, Na po li, Fio ren ti no, 1976, p.19-20 : « Ar‐ 
go men ti cen tra lis si mi della teo lo gia cat to li ca, quali la gius ti fi ca zione per la
sola fede, la gra zia, la pre des ti na zione […] erano am pia mente e va ria mente
di bat tu ti fra i più di ver si am bien ti, ec cle sias ti ci o no ».

53  M. FIRPO, «  Ve nice’s Hid den Ene mies: Ita lian He re tics in a Re nais sance
City », in John MARTIN, The Jour nal of mo dern his to ry, 1996-03, Vol. 68 (1), p.
218-221.

54  D. CAN TI MO RI, Ere ti ci ita lia ni del Cin que cen to, Fi ren ze, San so ni, 1967, chap.
VI et VII.

55  G. GON NET, « Les dé buts de la Ré forme en Ita lie », in Revue de l’his toire des
re li gions, tome 199 ; n° 1, 1982, p. 37-65 : « Vu le mor cel le ment po li tique de
l’Ita lie, la Ré forme dans la pé nin sule man qua d’unité, pro dui sant ainsi un
grand nombre de po si tions doc tri nales très dif fé rentes, al lant de l’or tho‐ 
doxie lu thé rienne ou cal vi niste à l’ana bap tisme, à l’an ti tri ni ta risme, au mil lé‐ 
na risme, à l’uni ta risme, etc. ».
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56  Le do cu ment est nommé Emor tuale fra trum Conven ti S.S. Jo et Pauli ab
anno 1500 usque 1739. Il est ré di gé par le frère do mi ni cain Ur ba no Ur ba ni et
conser vé à la bi blio thèque du Musée Cor rer, Ve ne zia, BMC, Cod. Ci co gna
822. Si on s’en tient aux opi nions dé fen dues aussi bien par P. H. D. KA PLAN,
« Ve ro nese and the In qui si tion, the geo po li ti cal context », in Sus pen ded li‐ 
cense. Cen sor ship and the vi sual arts (dir. E.C. Childs), Seattle- London 1997,
p. 85-124, chap. I, note 91, que par M. E. MAS SI MI, op. cit., p. 204, ces décès
sont ce pen dant à in ter pré ter de façon mé ta pho rique puisque celui qui
apos ta sie quitte la vraie vie.

57  A. CHAS TEL, « Dé bats avec l’In qui si tion (1573) », in Chro niques de la pein‐ 
ture ita lienne à la Re nais sance (1280-1580), Paris, Vilo, 1983, p. 220.

58  P. H. OSMOND, Paolo Ve ro ne se, His ca reer and work, Lon don, 1927, p. 68-70.

59  Paolo Ve ro ne se. Dall’im ma gi ne al si len zio, Tesi di dot to ra to di Fran ce sco
Tren ti ni Matr. 955240, Set to re scientifico- disciplinare di af fe ren za: [L-
ART/02] Sto ria dell’arte mo der na; Coor di na to re del dot to ra to Tu to re del
dot to ran do prof. An na pao la ZAC CA RIA, prof. Au gu sto GEN TI LI, p. 41  : « La fre‐ 
quen ta zio ne dei con te sti più ag gior na ti e im pe gna ti sul piano della ri for ma
in ter na alla Chie sa di Roma era ini zia ta in modo del tutto im pre vi sto per
Paolo qual che anno prima. Tra il 1545 e il 1546, non è chia ro se a Roma o a
Ve ne zia, il gio va ne al lo ra solo di ciot ten ne, ma già ma tu ro sotto il pro fi lo ar‐ 
ti sti co e in tel let tua le, viene in fat ti coin vol to dal vec chio car di na le Ma ri no
Gri ma ni, non senza la me dia zio ne di Gio van ni Bat ti sta Pon chi ni, in una raf fi‐ 
na tis si ma ri let tu ra della sto ria tutta apo cri fa della con ver sio ne della Mad da‐ 
le na » [http://dspa ce.unive.it/hand le/10579/979].

60  Idem, p. 8 : « Il IV ca pi to lo, in te ra men te de di ca to alla Tra sfi gu ra zio ne di‐ 
pin ta da Paolo Ve ro ne se tra il 1555 e il 1556, è pen sa to come pen dant del
pre ce den te, ma come una va ria zio ne sul tema, giacché l’im ma gi ne sup por ta
que sta volta l’in gres so nella sfera mi sti ca “al modo val de sia no”. L’opera non
manca di ri sen ti re del mu ta to clima re li gio so, cosicché la via mi sti ca viene
de cli na ta per la prima volta in chia ve for te men te con flit tua le. Tutta or che‐ 
stra ta su mo ti vi trat ti dagli scrit ti di Mar can to nio Fla mi nio – una fre quen ta‐ 
zio ne non epi so di ca per il com mit ten te o i com mit ten ti  – la pala tocca il
tema della vi sio ne raf fi gu ran do la morte della corporeità ani ma le ne ces sa ria
alla li be ra zio ne dell’oc chio in te rio re ».

61  M. GEMIN, « Ri fles sio ni ico no gra fiche sulla Cena in casa di Levi », in Nuovi
studi su Paolo Ve ro nese, M. Gemin (a cura di), Ve ne zia, 1990, p. 368  : « Au- 
delà des contes ta tions doc tri nales et des soup çons d’hé ré sie, peut- être
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Schel li no craignait- il en core da van tage le risque qu’un “Der nier repas du
Sei gneur” ainsi conçu pût of frir aux ré for més des jus ti fi ca tions à pour suivre
leur po lé mique contre Rome- Babylone ».

62  Pour une étude dé taillée de l’his toire mou ve men tée du couvent, voir M.
E. MAS SI MI, op. cit., p. 94-107.

63  M. E. MAS SI MI, op. cit., p. 134 : « L’ex pres sion « & pre ci pue domus Sanc to‐ 
rum Jo han nis, & Pauli Ve ne tia rum » est ré pé tée par cinq fois dans le corps
de la bulle. [...] Aucun autre couvent de Ve nise ou de son ter ri toire n’est cité
nom mé ment ».

64  E. GRAS MAN, op. cit., p. 130  : «  In the let ters Fa chi net ti [nonce pon ti fi cal]
wrote du ring his of fice in Ve nice, he does in deed oc ca sion nal ly refer to he‐ 
re sy among months, but never in connec tion with Do mi ni cans, nor with the
bre thren at the mo nas te ry of ths SS. Gio van ni e Paolo ».

65  M. E. MAS SI MI, op. cit, p. 50 : « Le ta bleau – af firme Ka plan – naît avec un
mau vais sujet (en rai son de ses im pli ca tions idéo lo giques et de son trai te‐ 
ment ico no gra phique in so lite) au mau vais en droit (un couvent for te ment
soup çon né de sym pa thies hé té ro doxes) au mau vais mo ment (pré ci sé ment
lorsque Ve nise a be soin de dé mon trer au pape que, en dépit de ses choix
po li tiques, son cœur d’État po li tique et contre- réformiste est pur).

66  E. GRA SMAN, op. cit., p. 130.

67  A. NIERO, « Ri for ma cat to li ca e con ci lio di Tren to a Ve ne zia », in Cul tu ra e
società nel Ri na sci men to tra ri for me e ma nie ri smi, Ve ne zia, 1984, p. 87-90.

68  G. FO GO LA RI, op. cit., p. 365.

69  E. GRAS MAN, op. cit., p. 132 : « Pour ré su mer, la rai son pre mière de l’in ter‐ 
ro ga toire du Vé ro nèse ré si dait dans les dé tails de son ta bleau, mais la rai son
sous- jacente était que l’in qui si teur éprou vait le be soin de se confron ter au
nonce nou vel le ment nommé ».

70  Ibi dem, p. 132 : « Nous pou vons donc en conclure que la dy na mique es‐ 
sen tielle de toute la pro cé dure n’a pas grand- chose à voir avec Vé ro nèse,
mais tout avec la po li tique in terne à l’Église ».

71  G. FO GO LA RI, op. cit., p. 380 : « […] je pen sais bien faire. Je n’ai pas consi dé‐ 
ré tout cela, ni pensé à créer le moindre désordre […] ».

72  C’est ce qu’en vi sage, de façon au de meu rant fort lo gique, M. MURARO, op.
cit., p. 185-221.

73  Idem, p. 193.
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RÉSUMÉS

Français
Ce tra vail porte sur le ta bleau de Paul Vé ro nèse, Le fes tin chez Lévi, qui a
valu à son au teur une convo ca tion de la part du Saint Of fice en 1573. En exa‐ 
mi nant le procès- verbal du tri bu nal et les par ti cu la ri tés ico no gra phiques de
cette re pré sen ta tion, j’es saye de dé mon trer d’abord qu’il s’agit bien d’un
der nier repas du Christ et non pas de l’un des ban quets aux quels il a par ti ci‐ 
pé d’après les Évan giles, en suite que les élé ments consti tu tifs de cette toile
re vêtent ef fec ti ve ment un ca rac tère scan da leux et enfin que le Vé ro nèse a
vo lon tai re ment donné le change en se fai sant pas ser pour un benêt au près
de l’In qui si tion. Cela m’amène à pos tu ler que, sans faire par tie des ar tistes
at ti rés par les thèses lu thé riennes, le peintre était tou te fois conscient de la
por tée sub ver sive de son œuvre.

English
This work fo cuses on Paul Ver onese’s paint ing The Feast in the House of Levi,
which earned its au thor a sum mons from the Holy Of fice in 1573. By ex‐ 
amin ing the minutes of the tribunal and the icon o graphic fea tures of this
rep res ent a tion, I at tempt to demon strate, 1) that it is in deed Christ’s last
meal and not one of the ban quets in which he par ti cip ated ac cord ing to the
Gos pels; 2) that the con stitu ent ele ments of this paint ing are in deed scan‐ 
dal ous in nature; and 3) that Ver onese de lib er ately gave the im pres sion of
being a sim pleton to the In quis i tion. This leads me to pos tu late that,
without being one of the artists at trac ted by Lutheran theses, the painter
was non ethe less aware of the sub vers ive scope of his work.
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